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II existe dans la garnison de Lyon, depuis 18.93, un tramway-
-ambulance pour le transport journalier des malades, mais l'idee
d'utiliser les tramways ordinaires pour 1*6vacuation des blesses, bien
quen'6tant pas nouvelle, compOrtait des perfectionnements. II nous
semble que le projet de M. Messerer realise ce qu'on peut espe>er
de roieux a cet Sgard, soit au point de vue de l'emplacement des
brancards dans la voiture, soit a celui de leur suspension ou de
leur introduction, comportant un chargement et un d6chargement
facile de blesses et un transport presque ide"al, puisqu'il r6duit au
minimum les secousses imprim6es au brancard par la marche du
T6hicule.

Des experiences analogues devraient etre faites dans d'autres
villes, avec, e"ventuellement, d'autres genres de tramways; sans
doute, les Soci6t6s de la, Croix-Rouge s'interesseront a des
essais de ce genre, qui trouveront leur utilit6 aussi bien en temps
de guerre qu'en temps de paix, a l'occasion d'accidents ou

s, pour le transport des malades jusqu'aux h6pitaux.
D' F.

LE D r RIANT

(Necrolngie.)

La Society francaise de secours aux blesses militaires vient de
faire une grande perte en la personnede son vice-pre'sident, M. le
Dr A. Riant, d<§ce"d6 le 5 septembre 1902, a l'age de 74 ans.

Depuis 30 ans il n'avait cesse de donner a la Society des preuves
d'un attachement sans lirnites, prenant part a tous ses travaux,
Gtudiant avec soin toutes les questions qui etaient vitales pour elle.
Dans ces dernieres ann6es, suivant un desir de M. le ge'ne'ral
Davout, due d'Auerstsedt, president de la Societe", qui voulait que
les dames pussent recevoir une instruction pratique en soignant
des malades et des blesses dans des dispensaires, il se consacra
avec ardeur a cette oauvre nouvelle, s'y donnant tout entier, et
travaillant sans cesse a son perfectionnement. II fut admirablement
seconds d'ailleurs dans cette tache par Mmela duchesse de Reggio,
pr^sidente du Gomit6 central des dames.

Philanthrope et homme de bien, il fut secretaire general, pen-

https://doi.org/10.1017/S1816968600036781 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S1816968600036781


M. le D' A. RIANT

Vice-President de la «Societe francaise de Secours aux blesses militaires»

Decede le 2 Septembre ltj0'2

https://doi.org/10.1017/S1816968600036781 Published online by Cambridge University Press

https://doi.org/10.1017/S1816968600036781


41
dant des anises, de l'Association gene"rale de prevoyance et de
secours mutuels des me'decins de France, rnais son principal champ
d'activite resta toujours l'oeuvre de la Croix-Rouge franchise, dont
il.e'.tait vice-president depuis 1881. Voici en quels termes le Bulle-
tin de la Societe francaise' 6numere les fonctions qu'il remplissait
dans son sein:

« Parmi les nombreuses archives qui nous ont ete" remises et
sont pour nous de precieux documents pour l'avenir, nous avons
trouvg: de Ires inte>essantes notes relatives a la Commission
supe>ieure des Society's d'assistance au Ministere de la guerre,
«u, au titre de Commissaire civil delegue" par la Societe", il discu-
tait nos interets si courtoisement et avec tant de sollicitude et de
fermete".

« Un volumineux dossier sur les cours et conferences qu'il a
cre'e's, et pour lesquels, en sa quality de president du Comity d'en-
^eignement, il glaborait chaque ann§e ces programmes, ou nos
dames trouvaient r^unies toutes les tnatieres d'un enseignement si
complet pour leur preparation a leur r61e d'inflrmieres en temps
4e guerre.

«Puis ces rapports si documented sur le Dispensaire de la
•Socie'te^ cette ecole de nos dames inflrmieres qui compl6tait d'une
faQoo parfaite son OBuvre d'enseignement, et dont il a' regie le
•onctionnement avec un soiu si minutieux.

« President de notre Commission du materiel, il nous laisse des
£tudes approfondies sur le materiel d'ambulance, et sur l'org'ani-
sation de nos hdpitaux du territoire, de nos infirmeries de gare et
de nos h6pitaux de campagne.

«President du Comit6 de Redaction, il fit paraitre dans
ootre Bulletin de nombreux articles tres documents, et 6crits avec
cette grande clart6 et ce style si appre'cies de nos lecteurs.

« Nous lui devons aussi de nombreux rapports et conferences
oii se retrouve cette eioquente et chaude parole qui le distinguait
si bien. '

« Mme Riant, se rappelant un des derniers voeux qu'il lui avait
«xprim6s, nous a remis, pour perpfituer sur notre Livre d'Or le
nom de notre aim6 et ve"ne"re vice-president Riant, un don de
2000 francs. »

N° d'octobre 1902.
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